
Protection des forêts – Actualités 3/2023 – Décembre 2023 1

3 / 2023

Phytophthora cinnamomi  
sur chênes en Suisse
Au printemps 2023, Phytophthora cinnamomi a été détecté pour la première fois en Suisse sur 
des chênes. Dans les deux cas concernés, les arbres étaient également atteints du dépérisse-
ment aigu du chêne (AOD). L‘un des cas concernait des chênes au nord des Alpes, où l‘on sup-
posait jusqu‘à présent que c’était peu probable que P. cinnamomi puisse s’établir en raison des 
conditions climatiques. Phytophthora cinnamomi est déjà connu et répandu au Tessin comme 
agent pathogène de la maladie de l‘encre du châtaignier. Le foyer d‘infestation isolé jusqu‘à 
présent au nord des Alpes devrait être combattu afin d‘empêcher la propagation de la maladie.

Au printemps et en été 2023, Phytophthora cinnamo-
mi a été découvert pour la première fois en Suisse sur 
des chênes : un chêne chevelu (Quercus cerris) et un 
chêne sessile (Q. petraea) dans le canton AG ainsi 
qu’un chêne hongrois (Q. frainetto) dans le canton TI. 
Les deux cas étaient situés en milieu urbain.

L’oomycète P. cinnamomi est présent depuis long-
temps en Suisse et connu comme agent pathogène 
provoquant la maladie de l’encre du châtaignier au 
Tessin. Originaire du Sud-Est asiatique, il a vraisem-
blablement été introduit au 18e siècle et cause depuis 
lors des dommages considérables aux châtaigniers 
(Auf der Maur et al., 2022).

Malgré le temps écoulé depuis son introduction, 
P. cinnamomi n’a pu s’établir jusqu’à présent que sur 
les châtaigniers du Tessin. Dans d’autres régions de 
culture du châtaignier en Suisse (Bergell, Suisse cen-
trale, Suisse romande), seul le deuxième agent pa-
thogène provoquant la maladie de l’encre, l’espèce 
apparentée P. x cambivora, a été trouvée jusqu’à pré-
sent (Fig. 1). 

Bien qu’il soit avéré que P. cinnamomi puisse s’atta-
quer aux chênes, cela n’a jamais été observé jusqu’à 
présent au Tessin. Les forêts mixtes de chênes et de 
châtaigniers sont fréquentes au Tessin (IFN, 2023), 
pourtant aucune infection de chênes indigènes 

(Q. petraea, Q. pubescens, Q. robur) n’a été observée 
dans ces forêts. La raison est probablement que ces 
espèces de chênes sont généralement considérées 
comme moins sensibles à P. cinnamomi que le châ-
taignier (Marchand et al., 2022).

Fig. 1. Fréquence et répartition de  P. cinnamomi (noir) et d’autres 
espèces de  Phytophthora dans la zone racinaire des châtaigniers au 
sud des Alpes. Les zones ombrées sur la carte correspondent à l’aire de 
répartition du châtaignier. Carte tirée de Prospero et al., 2023.
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La situation est différente dans la région méditerra-
néenne. Là-bas, P. cinnamomi est l’un des patho-
gènes les plus dangereux pour les chênes. Le chêne 
liège (Q. suber) et le chêne vert (Q. ilex) sont parti-
culièrement sensibles. P. cinnamomi y provoque le 
dépérissement de chênaies entières («dehesas», de 
Sampaio et al., 2013). 

En raison du réchauffement climatique, il faut s’at-
tendre à ce que P. cinnamomi s’établisse au nord des 
Alpes, car c’est une espèce thermophile. En parti-
culier les températures basses en hiver empêchent 
l’agent pathogène de survivre d’une saison à l’autre 
(Bergot et al., 2004). C’est pourquoi seuls deux cas 
de P. cinnamomi ont été signalés à Protection de la 
forêt suisse (WSS) au nord des Alpes avant 2023. Ils 
concernaient uniquement des arbustes d’ornement 
isolés dans des jardins privés. Les arbustes d’orne-
ment infestés ont été enlevés et détruits. Une infes-
tation sur des arbres et datant probablement depuis 
plusieurs années, comme le cas actuel dans le can-
ton d’Argovie, est une première en Suisse.

Symptômes et propagation

Les symptômes de P. cinnamomi sur le chêne res-
semblent à ceux d’autres maladies des racines et 
du tronc. Ils sont similaires aux symptômes de l’or-
ganisme de quarantaine apparenté Phytophthora ra-
morum, responsable de la mort subite du chêne et du 
mélèze.

Les lésions causées par P. cinnamomi appa-
raissent sur le tronc à partir des racines, parfois ac-
compagnées d’un suintement. Cet oomycète infecte 
l’arbre par les racines, puis bloque le système vas-
culaire, ce qui provoque des suintements sur le tronc 
(Figs. 2 et 3). De plus, l’arbre peut absorber moins 
d’eau et de nutriments, ce qui, comme dans le cas de 
P. x cambivora, entraîne une défoliation, des feuilles 
plus petites et finalement la mort de l’arbre (Auf der 
Maur et al., 2022). 

Phytophthora cinnamomi survit dans le sol, où il 
peut former des zoospores mobiles. Celles-ci peuvent 
se déplacer activement dans l’eau, provoquant ain-
si de nouvelles infections sur les racines d’arbres 
voisins lorsque le sol est saturé d’eau. Malgré des 
spores mobiles, la principale voie de propagation de 
P. cinnamomi est le commerce de plantes ou de subs-
trat contaminés (Hardham & Blackman, 2018). Phyto-
phthora cinnamomi est désormais présent dans le 
monde entier (EPPO, 2023). La vaste répartition géo-
graphique de P. cinnamomi est également favorisée 
par son large spectre d’hôtes, qui comprend environ 
4000 espèces végétales, dont des espèces d’arbres 
à feuilles caduques comme le chêne, le châtaignier 

et le hêtre, mais aussi des espèces tropicales comme 
l’eucalyptus et l’avocatier, et des arbustes ornemen-
taux comme le rhododendron (Auf der Maur et al., 
2022 ; EPPO, 2023).

Co-infection avec le dépérissement aigu du 
chêne (AOD)

Les cas de P. cinnamomi annoncés en 2023 sur des 
chênes sont également intéressants de par la pré-
sence du dépérissement aigu du chêne dans les 
deux cas (les bactéries Brenneria goodwinii, Gibb-
siella quercinecans et Rahnella victoriana).

Depuis sa première découverte pour la Suisse 
en 2017, cette maladie bactérienne complexe est 
la cause la plus fréquente pour les signalisations 
de suintements sur le tronc et de défoliations des 
chênes (Ruffner et al., 2020 ; Dennert et al., 2023). 
Comme les symptômes du dépérissement aigu du 
chêne sont très similaires à ceux de différentes es-
pèces de Phytophthora (dont P. ramorum), WSS teste 
systématiquement tous les chênes présentant des 
suintements afin exclure la présence de Phytophtho-
ra. Jusqu’à présent, les deux maladies n’ont toutefois 
jamais été trouvées sur le même arbre.

Fig. 2. Chêne chevelu (Q. cerris) attaqué par P. cinnamomi uet des 
bactéries (dépérissement aigu du chêne).
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Même à l’étranger, 
une co-infection par 
Phytophthora et AOD 
n’a jamais été décrite 
jusqu’à présent. On 
ne sait pas encore 
si une infection par 
les deux maladies 
entraîne un dépéris-
sement plus rapide 
de l’arbre qu’une in-
fection par une seule 
des deux maladies.   
Cela fera l’objet d’étu-
des scientifi ques ul
térieures.

Mesures phytosanitaires envisageables

En raison de la présence mondiale de P. cinnamomi, 
il n’existe pas d’obligation légale de déclaration et de 
lutte en Europe et en Suisse. Toutefois, comme les 
symptômes de P. cinnamomi sur les chênes sont très 
similaires à ceux de la mort subite du chêne et du 
mélèze par P. ramorum (obligation de déclaration et 
de lutte), tous les cas de suintements sur les chênes 
devraient être annoncés à WSS ; www.wsl.ch/wss_
formulaire. 

Phytophthora cinnamomi, comme d’autres maladies 
du tronc et des racines, est difficile à combattre. Les 
arbres déjà malades meurent généralement en l’es-
pace de quelques années. C’est pourquoi, surtout 
dans les régions où P. cinnamomi est encore rare et 
ponctuel, il faut veiller à minimiser sa propagation. 
Pour cela, il est particulièrement important de veiller 
à utiliser des plantes de pépinière saines. Les jeunes 
arbres présentant des symptômes tels que de pe-
tites feuilles, une faible proportion de racines fines 
ou des lésions sur le tronc devraient être signalés 
et examinés. Ces symptômes devraient également 
être signalés sur les arbres plus âgés. Si l’infestation 
par P. cinnamomi est confirmée, les chênes concer-
nés devraient être abattus et, si possible, brûlés avec 
leurs souches. La terre ne devrait pas être déplacée 
dans un rayon de plusieurs mètres autour des arbres 
infectés. Les outils et les chaussures devraient tou-
jours être désinfectés sur place après avoir travaillé 
avec des arbres ou des sols contaminés.

Remarques finales

L’infection par P. cinnamomi sur chêne, signalée pour 
la première fois en Suisse, est préoccupante, car 
la maladie a un fort potentiel de nuisance pour les 
chênes et d’autres essences. Toutefois, la propaga-
tion est actuellement encore limitée, en particulier au 
nord des Alpes, ce qui permet encore de délimiter 
les foyers d’infestation. L’infection simultanée avec le 
dépérissement aigu du chêne doit être étudiée plus 
en détail afin de mieux comprendre les interactions 
entre les deux maladies. Les chênes présentant des 
symptômes, en particulier dans les zones urbaines, 
doivent être signalés au WSS ou aux responsables 
cantonaux de protection des forêts.
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Fig. 3. Lésion exposée sur un chêne 
hongrois (Q. frainetto). P. cinnamomi et 
les bactéries du dépérissement aigu du 
chêne étaient présentes simultanément 
dans la lésion.
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